
INTENTIONS DE MESSE DU 8 AU 14 SEPTEMBRE 
 

 
 

Pour prendre un engagement d’adoration écrivez-nous à 

adoration.jour@fraternites-jerusalem.ca. 

 

Pour nous confier une intention de messe, vous pouvez : 

• utiliser le formulaire dédié sur notre site ; 

• laisser clairement votre numéro de téléphone sur le 

répondeur du secrétariat (tél : 514 524-1131). 
 

Ven. 8 :  1)  

 

Sam. 9 :  1)  Marie Nguyen 

  2)  François-Xavier 

  3)  Thérèse 

  4)  Joseph 

 

Dim. 10 : 1) Remerciement à Dieu 

  2)  Jocelyn Potuin 

  3) Intention particulière 

 

Lun. 11 : 1) Intention particulière 

  2) Pour les Saints 

 

Mar. 12 : 1) Intention particulière 

  2) Pour les Saints Anges 

 

Mer. 13 :  1) Intention particulière 

  2)  Défunts paternels maternels et inconnus 

 

Jeu. 14 :  1) Intention particulière 

Jeudi 14 septembre : Fête de la croix glorieuse 

 

Cette année, nous avons choisi de souligner la fête de la 

croix glorieuse avec deux rendez-vous : 

• mercredi 13 à 20h30 : chant des vigiles 

• jeudi 14 de 19H30 à 20h30 : 1h d’adoration animée 

Ensuite, comme chaque jeudi, l’adoration continue 

silencieusement jusqu’à la fermeture de l’église à minuit. 
 

Vendredi 15 septembre : Biblos – Les lettres de St Paul 

 

La fraternité Biblos est heureuse de reprendre ses partages 

bibliques. Cette année, elle chemine avec les lettres de Saint 

Paul. Rendez-vous donc ce vendredi 15 septembre à la 

salle Bethanie de 19h30 (fin de la liturgie) à 21h30. Nous 

partagerons sur la lettre de St Paul aux Romains (Rm 5,1-11) 

– La justification, gage du salut. 
 

Dimanche 17 septembre : buffet fraternel 

 

Après la messe de 11h nous vous invitons à nous 

retrouver pour un buffet partagé, de 12h30 à 14h30, dans 

le jardin du Sanctuaire (rue Berri) ou dans la crypte selon la 

météo. Chacun apporte un plat à partager fraternellement. 

Joie de nous retrouver ! 

 Sanctuaire 

du Saint-Sacrement 

 

 

10 septembre 2023 

23e DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE - A 

 

 
 

« S’il t’écoute, tu as gagné ton frère. » 
(Mt 18, 15-20) 
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23e
 DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE - A 

 

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON ST MT 18, 15-20 
 

« S’il t’écoute, tu as gagné ton frère. » 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : 

« Si ton frère a commis un 

péché contre toi, va lui faire 

des reproches seul à seul. 

S’il t’écoute, tu as gagné ton 

frère. 

S’il ne t’écoute pas, prends 

en plus avec toi une ou deux 

personnes afin que toute 

l’affaire soit réglée sur la 

parole de deux ou trois 

témoins. 

S’il refuse de les écouter, 

dis-le à l’assemblée de 

l’Église ; s’il refuse encore 

d’écouter l’Église, considère-le comme un païen et un 

publicain. 

Amen, Je vous le dis : tout ce que vous aurez lié sur la 

terre sera lié dans le Ciel, et tout ce que vous aurez délié 

sur la Terre sera délié dans le Ciel. 

 

Et pareillement, amen, Je vous le dis, si deux d’entre 

vous sur la terre se mettent d’accord pour demander 

quoi que ce soit, ils l’obtiendront de mon Père qui est 

aux Cieux. 

En effet, quand deux ou trois sont réunis en mon Nom, 

Je suis là, au milieu d’eux. » 
 

*** 

 

Les secrets révélés 

Extraits d’une homélie de fr. Pierre-Marie 

donnée le 4 septembre 2005 à Paris 

Dans notre société occidentale, nous assistons aujourd’hui à 

cet étrange paradoxe :  

D’un côté, tout semble aller dans le sens d’un relativisme ou 

d’un laxisme où on accorde « à chacun sa vérité » ; 

D’un autre côté, et le plus souvent par médias interposés, au 

grand jour, on juge de tout, on épie, on reprend, on montre 

du doigt et on condamne. 

Que faire dès lors de « la correction fraternelle » ? 

 

Un sage de l’Antiquité grecque a pu dire : « Qui veut assurer 

son salut a besoin, à la fois, d’amis éprouvés et d’ennemis 

déclarés ». Et il explique : « Les amis par leurs encoura-

gements, les ennemis par leurs critiques, le maintiennent 

dans le droit chemin ».  

Un sage de l’Antiquité latine prolonge la réflexion en disant : 

« Comme l’amitié reste bavarde pour flatter et muette pour 

reprendre, c’est de nos ennemis que nous sommes réduits à 

attendre la vérité ». 

Deux rabbins du judaïsme s’interrogent à leur tour : 

« Qui donc est capable, en cette génération, de recevoir un 

reproche ? » demande le premier. 

« Y a-t-il quelqu’un, en cette génération, 

sachant administrer la réprimande ? » renchérit le second. 

 

Que nous dit Jésus ? 

Il ne s’agit donc pas de juger le monde entier mais 

d’exhorter, d’avertir ceux et celles qui nous sont proches et 

ont déjà entendu et reçu en leur cœur la même loi de sainteté. 

Tu les avertiras de ma part ! proclame le Seigneur. 

Ce n’est donc pas nous qui nous érigeons en législateur et 

juge, c’est Dieu ! Et nous ne sommes, en son nom, que des 

guetteurs. 

 

Mais Jésus va plus loin encore. Nous pressentons bien qu’Il 

nous appelle à agir avec autant de courage que d’humilité ; 

de fermeté que de douceur. Et cela, pour le plus grand bien 

de son prochain et de soi-même. Car il n’est pas de plus belle 

marque d’amour au quotidien que de tout mettre en œuvre 

pour aider son frère, sa sœur, à avancer sur son chemin de 

perfection. Va lui parler seul à seul ! 

Tout silence n’est pas bon 
 

Il ne faut pas se taire face au 
mal. Je pense ici à l’attitude 
de ces chrétiens qui, par 
respect humain ou par simple 
commodité, s’adaptent à la 
mentalité commune. 

 

Benoît XVI 
 

*** 

À l’école des Pères 
 

Qu’aucun de ceux qui ont un 

ennemi n’approche de la table 

sainte et ne reçoive le Corps du 

Seigneur ! Qu’aucun de ceux qui 

s’approche n’ait un ennemi ! Tu 

as un ennemi ? N’approche pas ! 

Si tu veux le faire, alors, va 

d’abord te réconcilier, puis reçois 

le sacrement. C’est le Seigneur 

qui le dit, Lui qui a été crucifié pour nous ; pour te récon-

cilier à son Père, Il n’a pas refusé d’être immolé ni de 

répandre son sang ; et toi, pour te réconcilier avec ton frère, 

tu ne veux même pas dire un mot, et prendre l’initiative 

d’aller le trouver ?  
 

Incroyable ! Alors que Dieu ne se tient pas pour déshonoré 

de voir laissé de côté le don qu’on allait lui offrir, toi, tu 

t’estimerais déshonoré de faire le premier pas pour te 

réconcilier avec ton frère ? Où trouver une excuse à pareille 

conduite ? Lorsque tu vois l’un de tes membres coupé, 

n’essaies-tu pas, par tous les moyens, de le réunir au reste de 

ton corps ? Agis ainsi pour tes frères : lorsque tu les verras 

séparés de ton amitié, vite, ramène-les, n’attends pas qu’ils 

se présentent les premiers, mais toi, le premier, hâte-toi de 

réussir. 
 

Saint Jean Chrysostome 


